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Préface

Tous les hÈros de bandes dessinÈes ont leur origine, ils ne viennent jamais de nulle part ! 

Ceux de Jacques Martin, en particulier Guy Lefranc, portent en eux un peu du vÈcu de líauteur, ses go˚ts, ses 

idÈaux, ses ambitionsÖ

Personnage incontournable de la bande dessinÈe, Jacques Martin a portÈ trËs haut les couleurs de cette 

fameuse Ècole bruxelloise appelÈe la ´ Ligne claire ª. 

Il a aussi nourri les tÍtes blondes du go˚t de líaventure, du rÍve, de líimaginaire et de la fantasmagorie. 

Pensez donc ! Lefranc en dÈtective, en justicier, en explorateur, en redresseur de torts, en sauveur de la 

planËte ! Et tout cela au volant de bolides dont plusieurs  ̌gurent dans notre MusÈe national de líAutomobile- 

Collection Schlumpf ‡ Mulhouse.

En mÍme temps, les lecteurs en culottes courtes se trouvent plongÈs dans un monde colorÈ, aux dÈcors 

prÈcis, o˘ le rÈel est habilement confondu avec líimaginaireÖ

Jacques Martin est venu nous visiter ‡ plusieurs reprises, au moment du Festival BÈdÈcinÈ ‡ Illzach, point fort 

annuel de la bande dessinÈe dans líEst.

Comme Jacques Martin Ètait trËs Èclectique, et que les collections du MusÈe prÈsentent un large panel de la 

production mondiale díautomobiles, il Ètait logique quíil síinspire de nos vÈhicules pour motoriser Guy Lefranc 

et intÈgrer les automobiles dans les dÈcors !

Il y a une chose que les dessinateurs de bandes dessinÈes ne savent pas toujours, cíest quíils ont le privilËge, 

voire la responsabilitÈ, de faÁonner líesprit des lecteurs et de faire partie, sans le savoir, des acteurs Èducatifs 

des jeunes, en mÍme temps que les parents ou les enseignants.

Ainsi, Guy Lefranc est vertueux, honnÍte, droit, intelligent, courageux, sportif,  ̌dËle en amitiÈ et plutÙt beau 

garÁonÖ Et il sait conduire, le bougre, comme un champion ! 

Ne serait-il pas le  ̌ls exemplaire dont rÍvent bien des familles ?

Alors que Borg, son ennemi jurÈ, est un bandit fourbe, pervers et malfaisant ! 

Par ses scÈnarios trËs travaillÈs, Jacques Martin nous passe le message díespoir díun monde idÈalisÈ certes, 

mais o˘ les aventures  ̌nissent toujours bien !

Alsacien de naissance et de cúur, Jacques Martin aimait vraiment les automobiles, comme les gens. Il mÈrite 

donc plus que jamais un hommage ‡ travers cet ouvrage.

Christine DHALLENNE

PrÈsidente du MusÈe national de líAutomobile- Collection Schlumpf

Mulhouse
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C’est par l’automobile qu’il est entré au journal Tintin, puis aux Studios 
Hergé. Et la série Lefranc est constellée de voitures. L’automobile n’est pas 
le cœur de l’œuvre de Jacques Martin. Mais elle l’a accompagné durant tout 
son parcours.

Imaginez le contexte. Un pËre ancien pilote de la PremiËre Guerre mondiale, Èquipier de Guynemer, couturÈ 

de mÈdailles. ReversÈ dans líaviation civile, il lui offre son baptÍme de líair en 1929. Jacques a 8 ans: 

´�Mon pËre mía emmenÈ ‡ Prague, une expÈdition ‡ líÈpoque. Des rafales de vent ballottaient son biplan. 

Líune mía projetÈ du cockpit vers la carlingue. Coup de chance, il transportait ce jour-l‡ une cargaison de 

pneusÖ�ª Pierre Martin conduit de surcroÓt líune des quatre voitures díObernai, ville díAlsace o˘ grandit 

Jacques. Dans les hameaux alentour, des  ̌Ëches bleues  ̌lent comme le vent�: les Bugatti sont construites 

‡ Molsheim, ‡ 10�km díObernai, et aucune níest livrÈe sans avoir subi un test sur route. Tel fut líÈveil ‡ la 

vie de Jacques Martin, son Èpoque dorÈe. La suite vira au sombre: mort de son pËre en 1932 en testant un 

autogyre, pensionnat, guerre. De líenfance, on ne guÈrit jamais. ArrivÈ ‡ lí‚ge adulte, comment aurait-il oubliÈ 

líautomobile et líaviation, romances qui avaient bercÈ ses jeunes annÈes ?

Souvent, chez les auteurs de bande dessinÈe, une úuvre cache une autre úuvre. Cíest la loi du nombre 

díalbums vendus: Tintin a ÈclipsÈ Jo, Zette et Jocko, les Schtroumpfs ont fait de líombre ‡ Johan et Pirlouit. 

Et le nom de Jacques Martin Èvoque plus spontanÈment Alix que Lefranc. Tintin aurait pu vivre une aventure 

de Jo et Zette, Johan et Pirlouit ont rencontrÈ les Schtroumpfs. Entre Alix et Lefranc, la parentÈ est lointaine, 

pas uniquement parce que deux millÈnaires les sÈparent. Mais líancien enfant díObernai avait trop de 

passions pour quíun seul hÈros puisse toutes les exprimer. Alors, il a envoyÈ Alix visiter líAntiquitÈ, et Lefranc 

sillonner la planËte.

Souvent, chez les auteurs de bande dessinÈe, le thËme majeur díune úuvre cache un autre thËme, 

sous-jacent mais tout aussi constant. La sÈrie Lefranc est guidÈe par un propos plutÙt angoissant: les 

menaces qui accablent le monde contemporain, du pÈril nuclÈaire au terrorisme en passant par les armes 

bactÈriologiques, les sectes ou le clonage. Le ciel est bleu chez Alix. Chez Lefranc, il est gris foncÈ, Jacques 

Martin en convient: ´�Je suis attirÈ par les conclusions dramatiques. Je níaime pas les histoires qui se 

terminent bien.�ª

L’AUTOMOBILE, 
LE FIL CONDUCTEUR

1
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Alfa Giulietta, sa voiture fÈtiche

Mais, sans jeu de mots, les Lefranc suivent un second  ̌l conducteur: líautomobile. Ou plutÙt, la mÈcanique 

dans ses trois dimensions, terrestre, aÈrienne et navale. Il serait bien s˚r abusif de prÈtendre que Jacques 

Martin a crÈÈ Lefranc pour dessiner les automobiles, avions et bateaux quíil ne pouvait placer dans les mains 

díAlix. Leur prÈsence et leur variÈtÈ, album aprËs album, souligne toutefois líinclination de líauteur pour tout 

ce qui roule, vole ou vogue.

Líautomobile mËne ce convoi. Dans la sÈrie Lefranc, elle níest pas quíun ÈlÈment du dÈcor. Elle participe au 

rythme et ‡ líatmosphËre des albums, fournit au lecteur des repËres gÈographiques et temporels puisquíelle 

reproduit  ̌dËlement les modËles en usage dans un pays ‡ une date prÈcise. Un repËre díautant plus utile que 

Le MaÓtre de líAtome, 17e album, a rompu la continuitÈ de la sÈrie: publiÈ en 2006, il renvoie Lefranc dans 

les annÈes 50. Les connaisseurs líauront díailleurs remarquÈ: quand le reporter prend pour la premiËre fois 

le volant de sa voiture fÈtiche dans LíOuragan de feu, album n∞2 publiÈ en 1961, sa Giulietta est une sÈrie 2, 

version apparue en 1959. Mais dans NoÎl noir (n∞20, 2009) dont líaction se dÈroule en 1955, Lefranc passe ‡ 

une Giulietta sÈrie 1, nÈe cette annÈe-l‡: prises díair et feux arriËre diffËrent. ´�Jacques Martin avait le souci 

de líexactitude et nous lía transmis, tÈmoigne RÈgric, líun des dessinateurs qui ont pris son relais. Quand jíai 

reÁu le scÈnario de La RanÁon, mon premier souci a ÈtÈ de rÈunir de la documentation pour savoir quelles 

voitures Ètaient importÈes en Afrique du Sud en 1954. Cíest une obligation morale, et le lecteur ne nous 

pardonnerait pas une erreur.�ª
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Rolls, Ferrari�: pour Borg, le crime paie

Dans les Lefranc, líautomobile ne colle pas seulement aux Èpoques et pays. Elle caractÈrise les personnages 

de Jacques Martin: ´�Dans Le Repaire du Loup, des promoteurs immobiliers arrivent ‡ Saint-Loup en Lincoln 

Continental. Je níallais pas leur faire conduire une CoccinelleÖ�ª Pour Axel Borg, le crime paie. Son parc 

automobile líatteste�: Bentley R Type, Ferrari 250 MM, Jaguar Mk2, Rolls-Royce Silver Seraph, BMW SÈrie 7, 

Maybach. Lefranc a des go˚ts plus modestes�: ´�Un jeune reporter ne gagne pas des fortunes. Je voulais pour 

lui une voiture performante, mais pas prÈtentieuse. Jíadorais les italiennes, Cisitalia, Maserati, Alfa Romeo�: 

ÈlÈgance de la ligne, perfection mÈcanique. La Giulietta Ètait la premiËre Alfa ‡ prix abordable. Lefranc níayant 

pas charge de famille, ce petit coupÈ nerveux lui allait comme un gant.�ª

Une Giulietta, certes, mais pas níimporte laquelle: une Sprint Veloce ´�rachetÈe ‡ un ami rallyeman qui lía 

fait transformer en Italie par Conrero�ª, con  ̌e Lefranc ‡ un garagiste dans LíOuragan de feu. La prÈcision est 

importante, car elle en dit long sur les go˚ts et la culture automobiles de Jacques Martin. La Sprint Veloce Ètait 

la version la plus sportive des Giulietta: poids ramenÈ ‡ 850 kg, puissance portÈe ‡ 110 ch, double carburateur, 

prËs de 200 km/h. Et la rÈputation du prÈparateur turinois Virgilio Conrero, surnommÈ Il Mago (le magicien), ne 

dÈpassait guËre le cercle Ètroit des amateurs de sport automobile: la Giulietta Sprint Veloce victorieuse du Tour 

de France auto 1958 en catÈgorie Tourisme sortait de son atelier.

Cette culture, Jacques Martin lía dÈveloppÈe en tenant pendant cinq ans, de 1948 ‡ 1953, la rubrique 

automobile du journal Tintin. Cíest mÍme par cette voie quíil entre ‡ Tintin. Une premiËre tentative, lors de la 

crÈation de líhebdomadaire en 1946, síavËre infructueuse�: Raymond Leblanc, Èditeur de Tintin, estime que 

son travail manque díoriginalitÈ. Jacques Martin revient ‡ la charge en avril 1948, avec un projet de rubrique 

automobile. Cette fois, Leblanc est conquis et lui promet díaccueillir ´�La Chronique de líAuto�ª dËs que la 

pagination de Tintin augmentera. Dans líintervalle, ayant dÈj‡ glissÈ un pied dans la place, Jacques Martin 

prÈsente ‡ Leblanc en juillet une planche díAlix líIntrÈpide. Coup double�: Alix et ´�La Chronique de líAuto�ª 

dÈbutent simultanÈment dans le n∞ 47 de Tintin, le 28 octobre 1948.

Ses talents de dessinateur automobile ouvriront bientÙt une deuxiËme porte ‡ Jacques Martin. Ils níont pas 

ÈchappÈ ‡ líúil díHergÈ, qui lui demande en 1953 de rejoindre son Èquipe. ´�Jíai rÈalisÈ, entre autres, la quasi-

totalitÈ des voitures reprÈsentÈes dans les albums Tintin. Mais on ne dessine pas une voiture dans Tintin comme 

dans Lefranc. Dans Tintin, le trait est plus rond, plus simple, plus humoristique. Cíest le mouvement qui compte, 

pas líexactitude: souvent, les roues ne touchent pas le sol, pour donner une impression de vitesse.�ª
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Triumph TR6 de Jacques Martin.

Alix, Lefranc�: mais pourquoi la couleur rouge ?

Dans cette t‚che, il succËde ‡ Edgar Pierre Jacobs. Leurs rapports avaient un temps ÈtÈ tendus, le pËre de 

Blake et Mortimer lui reprochant de síÍtre trop inspirÈ de son univers et de son style dans La Grande Menace, 

album originel de la sÈrie Lefranc. Un brin thÈ‚tral, E. P. Jacobs veut vider le contentieux par un duel. L‡ 

encore, líautomobile rend service ‡ Jacques Martin: ´�Il me laissait le choix des armes. Je lui ai proposÈ un 

tour chronomÈtrÈ sur le circuit de Spa-Francorchamps, ‡ mÍme voiture. Edgar ne mía jamais rÈpondu.�ª ´�Il 

a bien fait, en rit FrÈdÈrique,  ̌lle de Jacques Martin. Mon pËre conduisait vite et bien. Il adorait líautomobile, 

en changeait souvent, faisait lui-mÍme leur entretien. Je me souviens díune CitroÎn DS dorÈe. JíÈtais un peu 

gÍnÈe quand il venait me chercher ‡ líÈcole. Elle Ètait tellement voyanteÖ�ª

Pour rester dans la temporalitÈ automobile de ses albums, Lefranc a lui aussi souvent changÈ de voiture avant 

que le retour de la sÈrie aux annÈes 50 lui permette de retrouver sa Giulietta chÈrie: Alfa GTV, Range Rover, Land 

Rover Discovery, puis Morgan quand Jacques Martin, propriÈtaire díune Triumph TR6, vire du cÙtÈ des spiders 

anglais. Point commun entre toutes les voitures de Lefranc depuis la Simca Aronde de La Grande Menace, 

mÍme les modËles díemprunt comme la CitroÎn GSA de LíArme absolue ou la Saab 900 de La Cible: elles sont 

de couleur rouge, comme la tunique díAlix. Lien subliminal entre ses deux hÈros ? Effet graphique pour attirer le 

regard sur le personnage clef ? Seul Jacques Martin connaissait la rÈponse. Il lía gardÈe pour lui.
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´�La Chronique de líAuto�ª

Jacques Martin entre ‡ Tintin le 28 octobre 1948 ‡ la fois par la grande porte et la fenÍtre. Sa signature 

accompagne la premiËre planche díAlix líIntrÈpide, mais aussi une nouvelle rubrique consacrÈe ‡ líautomobile, 

que Jacques Martin dÈdie ‡ la Tucker, modËle amÈricain au regard de cyclope lancÈ en 1947. Intrigue fouillÈe, 

rythme et beautÈ des dÈcors dans Alix, go˚t pour la mÈcanique dans ´�La Chronique de líAuto�ª, les ÈlÈments 

fondateurs de la sÈrie Lefranc sont dÈj‡ rÈunis, quatre ans avant sa naissance dans Tintin.

Pour dessiner sa propre F1 dans « La Chronique de l’Auto », 
Jacques Martin a puisé son inspiration auprès de plusieurs 

monoplaces du début des années 50 : Gordini, Osca, BMW.

JOURNAL TINTIN
2
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Ferrari 
125 F1

Alta 
Grand Prix

Alfa Romeo 
Type 158
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Pilote vedette de l’écurie Alfa Romeo, l’Argentin 
Juan Manuel Fangio avait débuté en Europe à l’été 
1948 sur une Gordini.

Révélé dans Elephant Boy (1937) et amateur de voitures, l’acteur indien Sabu était le fils du cornac 
du maharadjah de Mysore.

Concessionnaire Renault à Toulon, Louis Rosier, vainqueur des 
24 Heures du Mans 1950, hésite entre une 4CV et une F1. 

PÈdagogie, rigueur et fantaisie

Les enfants de líimmÈdiat aprËs-guerre ne rÍvent pas que de hÈros de papier. Tout ce qui roule, navigue ou 

vole Èvoque en eux líaventure et líÈvasion dans le paysage gris díune Europe en reconstruction. Les magazines 

de bande dessinÈe sont attentifs aux aspirations de leurs lecteurs�: dËs que le succËs leur permet díaccroÓtre 

leur pagination, Tintin et Spirou veulent enrichir leur offre de rubriques consacrÈes ‡ líautomobile et líaviation. 

Spirou recourt ‡ líagence World Press de Georges Troisfontaines, qui lui fournit dÈj‡ Les Belles Histoires 

de líOncle Paul. Tintin cherche líoiseau rare, qui doit rÈunir trois qualitÈs�: dessinateur, pÈdagogue, fÈru de 

mÈcanique. 

Jacques Martin prÈsente le pro  ̌l, il aime líautomobile et ses Ètudes aux Arts et MÈtiers lui ont enseignÈ la 

rigueur du trait�: ´�Je savais que líÈditeur de Tintin cherchait un auteur pour ces rubriques. LíÈquipe Ètait 

rÈduite, une petite dizaine díintervenants. Ils croulaient sous le travail, et aucun níavait les compÈtences 

requises. Jíai prÈsentÈ en juin 1948 une page sur la Tucker, en disant que je pouvais aussi míoccuper de 

líaviation.�ª Sa candidature est retenue. ¿ partir díoctobre 1948, plusieurs rubriques thÈmatiques alternent 

dans Tintin�: le pËre díAlix prend en charge ´�La Chronique de líAuto�ª et ´�Les Propos du Major Wings�ª (nom 

díun personnage de HergÈ dans Lí…toile mystÈrieuse), une rubrique consacrÈe ‡ líaviation. 

Le ton est dans un premier temps didactique�: prÈsentation díun modËle, avec dessin et  ̌che technique. Mais 

ses lecteurs vivent Tintin comme leur pause respiratoire du jeudi aprËs-midi au milieu de six jours de collËge. 

Jacques Martin ne veut pas les enfermer dans un cadre professoral�: selon les sujets, il prend la libertÈ de 

tremper sa plume dans líencre de líhumour, voire de la fantaisie. 


